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gare & peu recherché.  La joie me peut étre
4 le partage des efclaves, & lon eft efcl lave
5 tant quon et attaché; fit-ce par des chai-
sy Dies dor; elles n’en feroiem que plus lourdes
s & plus pefantes; elles brilleroient a nos yeux,
55 mais clles feroient gémir notre cceur, qui
5, N’aime rien tant que la liberté ,, Cette af-
fertion eft admirablement exprimée par la
comparaifon fuivante s qui a quelque chof‘e
de pittorefque & de tres-ingénieux. “ Si vous
95 ‘éticz enfant de la terre, comme un Luant
s fabuleux, vous prcndncz des forces& un
»» DOUVeau courage toutes les fois que vous
s» 12 toucheriez ; mais parce que vous étes
s, enfant de Dieu, vous ne vous {fentirez
s Tanimé qu’a mefure que vous vous rappro-
s Cherez de lui...... Rien ne trouble tant
s»-’homme & ne lui fait tant perdre la joie
s que le défir d’avoir ce quil n= pas. Un
»» Cceur plein de défirs eft toujours dévoré par
»» la triftefle. Perfonne n'eft au contraire fi
v content que celui qui eft toujours trop
s» Dien a fon gré. Créfus eft dans la plus
s grande opulence, & Tellus (a) eft réduir
sy @ Ja plus médiocre fortune : mais i Tellus
s eft content, & que Créfus ne le foit pas,
s qui fera le plus heureux ? Si le religicux
s aufterc aprgs un fouper frugal, gofite un
3> doux repos fur une couche dure , & que

(a) Coacitoyen de Solon, comme nous l'a'_a.-
prenons pad un paﬂagc de Plutarque. Num quein
Izommcn, F it wo eo Crefus., fe noffet beatio=
vemi; cum di Solon Tellum e noffe civem
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